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1. CONTEXTE ET JUSTIFICATION DE L’INTRODUCTION DE LA CULTURE

Ix sgsame  (Saumum  indicwm  L.) est une culture à haute potentialité alimentaire e:.
fconomique.  avec  une teneur en protéines comparable à celle de la viande (Yermanos  et  ai.
1064 : FaO. 1969). A. l’échelle mondiale, le sésame est généralement rencontré jusqu’au 25”““’
parallèle de part et d’wtre de l’équateur, mais il est également cultivé ailleurs, notamment crt
Chine.  aux Etats Unis et en Russie à 40” Nord, en Australie à 30” Sud et en Amérique du Sud
à 3.5” Sud (Weiss, 1971 ; Yahya, 1998).
Lil  production mondiale en graines est de 2 292 000 tonnes (FAO, 1999a),  avec des parts
respectives pour l’Asie, l’Afrique, l’Amérique du Nord et du Centre, et l’Amérique Latine de
1 628 000. 538 000,  78 000 et 48 000 tonnes. Les plus grands producteurs sont les pays
asiatiques (Inde, Chine. Pakistan et Turquie), suivis des pays africains et américains. alors que
les plus grands exportateurs sont le Soudan, l’Éthiopie le Nigeria et le Burkina Faso OU le
sesame  représente une véritable source de devises, avec une participation au PIB souvem
considérable (IRI-TO,  1984 ; Purseglove, 1984 ; Schilling & Cattan, 1991). En gknéral.  les
exportations  se font ters le Japon, l’Italie et le Venezuela où le produit est perçu comme urw
source alimentaire incontournable.
Au Stknégal,  la culturt:  du sésame est relativement ancienne puisque sa pratique en C’asamance
(région naturelle du sud) remonte à l’époque coloniale. Cependant, aprt;s l’indépendance. Ir
scsanle  a.vait  pratiquement disparu et ne subsistait qu’à l’état de vestige pour les  besoins de la
pharmacopée traditionnelle (CRS, 1999).  11 a ainsi été réintroduit par l’Association africaine
de la jeunesse agricole et culturelle/Comité  de lutte pour la fin de la faim (Aajac/Colufïfa)  r:ri
1985  en Movenne Casamance (Région de Kolda, Département de Sédhiou)  à partir de la.
Gambie (CRS, 1999) de façon extensive et informelle. Cette réintroduction de la culture Est,
intercenue  suite à la dégradation de l’environnement agraire liée à la pé.joration  du climat
depuis les années 70. Cette dégradation a provoqué une baisse  persistante de la productivité
des cultures traditionnelles vivrières (mil, sorgho, maïs, niébé) et des cultures  de rente
(arachide). Parallklement.  les besoins croissants en terres de culture, du fait de la pression
démographique. ont wtraîné la  disparition de la jachère, provoquant ainsi une buisse  de Ic:
fertilité des sols. Dans ce contexte, la diversification des cultures peut représenter une solution
pour wurer  la sécurite  alimentaire et financière des agriculteurs.
C’est en cela que la culture du sésame, connue pour ses besoins modestes en eau et en fumure
(Purscglove.  1984) et qui semble répondre aux exigences de ce nouveau contexte. a em-e&&
depuis  1985 une forte reprise en Afrique de l’Ouest et au Sénégal en particulier. Ainsi. ces
dernières années, on observe dans cette sous-région ouest africaine, une production cn,
constante  augmentation (5  à 12 millions de tonnes) et une exportation très dynamique (Dab;it.
1999).
,411 plan institutionnel, cette stratégie de diversification, comme nouvelle alternative F)OLII~

I’amPlioration  du pouvoir d’achat et la sécurisation de l’alimentation des populations, a et6
largement prise en compte par les pouvoirs publics sénégalais (Soleil du 9 avril 1098
Communiqué du Conseil des Ministres du 7 avril 1998 ; Déclaration de Politique G&&ale.
2001  : Isrü.  1998 : Plan stratégique 1998-2003) et leurs partenaires du développement tels que
les  slructures  d’encadrement (Primoca)  et les ONGs  (Catholic Relief Services  -CRS-.
Vétérinaires Sans Fronti&res  --VSF-)  qui ont fait de la promotion de la culture du &same  une
priorité en l’intégrant dans le programme agricole national.
Actuellement. cette culture est essentiellement localisée dans les régions sud à sud-est  du paj c
(régions de Kolda, Ziguinchor  et  Tambacounda) où les principales cultures sont l’arachide.  1~
riz. lc maïs, le sorgho. le mil et le coton. Dans ces zones, le sésame est de plus en pius  cuItiL&
d’une  part du fait des problèrnes rencontr&  avec les principales cultures de rente que sont le



coton et l’arachide (coût et disponibilité des intrants, rentabilité), d’autre part  parce  qu’il est

facile à cultiver et nt:  semble pas entrer en compétition avec les spéculations traditionnelles.
De plus. le sésame ,.i  de multiples utilisations (alimentation humaine (graines, huile, pite..
fiirinc . . “) et animale 1 tourteau), fertilisation des sols -tourteau comme engrais-, margarinerie,
confiserie. pharmacie, parfumerie, savonnerie, cosmétiques, pharmacopée) (Weiss, 1971)  ; CL‘
qui en fait une source appréciable de revenus pour les agriculteurs.
II. ACQUIS DE LA RECHERCHE AU SENEGAL

Selon les génotypes, les itinéraires techniques, la nature de la plantation (simple ou mixte) et
les pays. les rendements en graines du sésame varient de 200 à 2300 kg ha-l (Vanna, 1958).
D’aprés FAO ( 1999a),  la moyenne mondiale est de 342 kg ha-1  avec des niveaux dc
rendements de 222,401. 543 et 625 kg ha-l respectivement pour l’Afrique, l’Asie,  l’Amérique
du Nord et du Centre. et l’Amérique Latine.
Au Sénégal. la culture du sesame  suscite de nos jours un réel engouement auprtts des
populations qui s’est Iraduit  par son extension très rapide et continue à l’échelle nalionale.  Les
surfaces emblavées sont passées de 1600 ha en 1993 à 9338 ha en 1997, et la production dc
640 t en 1993 à 4216 t en 1997. Cependant, du fait de la méconnaissance des techniques
culturales appropriées par les paysans et de la faible performance du matériel végétai
disponible jusqu’à maintenant (mélanges variétaux), les rendements en milieu paysan soni
restés faibles et compris entre 250  et 300kg ha-’  (Disa,  1995 ; 1996 ; 1997 ; 19%  j.
Dès lors, il devient nécessaire de conduire des recherches pour améliorer ses conditions dt*
culture et favoriser son adoption durable par le monde rural. C’est dans ce cadre que I’Institu;
sénégalais de recherches agricoles (Isra), par le biais du Centre d’étude régional pour
l’amélioration de l’adaptation à la sécheresse (Ceraas) a mis en place. depuis 1998, ut-i
programme de recherche intitulé : “Evaluation agronomique et caractérisation d1:
comportement morpho-physiologique du sésame (L%amz/m  indiczrm L.) en zone semi-aride”
(Diouf, 1999).
Face au problème de pureté du matériel végétal qui était disponible en milieu paysan (régiw
de Koldaj.  le processus de recherche a commencé d’abord par constitution d’une collection
de 7 variétés à partir des germoplasmes d’institutions de recherche partenaires du Ceraas  qut
sont : le Primoca  (Programme de développement rural intégral pour la Moyenne Casamancc.
région de Kolda. Département de Sédhiouj, 1’Inera (Institut national d’études et de recherches
agronomiques) au Burkina Faso, les Universités de Floride et de Gainsville aux Etats-Unis et
le School of Pharmawutical  Sciences au Japon. Cette étape a permis de disposer d’un materie
certifié et pur, d’améliorer la diversité génétique du sésame et de mettre en place un stock de
semences requis pour la poursuite des expérimentations au Sénégal. Auparavant, uns
recherche bibliographique trt:s  poussée a été effectuée (voir Synthèse sur la culture du
sésame de Diouf M., 1999) dans le but d’approfondir nos connaissances sur cette nouvelle
culture d‘une part, et d’identifier les priorités de recherche pour notre pays d”autre  part.

I .es principaux résultats des travaux qui ont été menés dans le cadre de ce programme qui sont
présentés ci-après et par thème. ont porté sur ces 7 variétés :



Actil  ité 1 : Evuluation de la résistance au déficit hydrique pendant la germination et Ira
croissance des plantales  de sept génotypes de sésame (Sesamum indicum L.) (Diouf M..  Sali
M.N.,  Sa11  P.M.. Roy-Macauley , 1999).

AU Sén&gal.  les premiers travaux de recherches ont été effectués au Ceraas Ii Thitts  (au
laborstoire.  boîtes dc pétri) et ont porté sur l’effet de la pression osmotique (p.0.)  sur la
germination des semences de sept variétés de sésame nouvellement introduites..
Les résultats obtenus ont permis de constater que, quelle que soit la p.o.  du milieu, le>,
gctnotypes germent bien. En effet, les TG varient de 84,8  pour la variété 32-l 5 ê 98% pour la
variété Primoca. En outre, l’augmentation de la p.o. à des niveaux correspondants à de:,
déficits hydriques relativement sévères n-a pas significativement affecté le pouvoir germinatii‘
des graines. La capacité des génotypes étudiés à germer à p.o. élevée serait liée à une certaim
adaptation au déficit hydrique, au moins pendant la germination.
La LRT  a été étudiée en tant qu’indice de la vigueur des plantules  au stade précoce,  L’ar&~e
a permis de noter à la fois, un effet hautement significatif de la p.o.,  de la variété et dc
l’interaction entre variétk  x p.o. Il apparaît que la croissance radiculaire à pression osmotiqut
élevk  est faible. Elle est rPduite  de 27% aux p.o. de 0,8  et. 1 MPa. Il semblerait que la
germination aux p.o. élevées influence par la suite cette croissance. En conditions hydriques
non iimitantes  (0 MPa).  le groupe homogène (Cross n’3,  32-15, 38-l-7 et Jaalgon ?38  1
montre la LRT plus importante.
La I.RT à 0 MPa  test  moins importante chez Primoca et Yendev 55  (très ramifiées), e;
C’eraas-l-98 (monotige)  que chez Cross n*3,  32-15,  38-l-7, Jaalgon 128 (peu ramifiées). Ccc:
correspond d’ailleurs à une caractéristique des variétés de S. indiczm  dont la LRT  du pivot w
fkction  du degré de ramification  ; celles monotiges ou peu ramifiées présentant 1~s  LR’I’  le:;
plus importantes.
Pour Certlas-l-98.  la LRT faible pourrait plutôt être liée à la précocité. La même tendance L’s...
observk  entre ces groupes pour la perte d’élongation.
Conclusion
Cette étude a montrtl  que pour la germination, la p.o. de 1 MPa  (voisin du pF4  du soi!
constitue la limite cht:z toutes les variétés. Primoca présente le meilleur TG (98,1%),  même si
Ies v:Aeurs  de 84,8  à 98% révèlent que les génotypes présentent tous une bonne aptitude $
germer.  Pour la LRT. les variétés peuvent se classer comme suit : (Cross n03+  32-15,  38-l-7
Jaalgon 128)  > (Primoca, Yendev 55, Ceraas-l-98).
Ce test sitnple et rapide qui devra être validé en conditions naturelles présente un intÈr?t  ree.
pour un screening variétal précoce.
.&tivité 2 : Besoins en eau, croissance et productivité de sept variétés de sésame (Sesamum
indicum L.) en zone semi-aride du Sénégal (Diouf M., Sarr 13.,  Cuèye M., Roy-Macauley
2000!.
Cc tr,zvail  a étG  réalisk  pendant l’hivernage 1999 au niveau de la station expérimentale  de
Bamhey.  Les résultat:; obtenus sur les coefficients culturaux (Kc) ont permis de constater qut
ks  besoins  en eau des génotypes étudiés ont varié en fonction du stade de développement
Pour l‘évapotranspiration réelle au cours du cycle (ETRcycle)  ou consommation eau, on  ii
noté que les variétés .32- 15,  38-l-7, Jaalgon 128, Cross no3  et Yendev 55 présentent des
valeurs similaires avec une moyenne de 337 mm, tandis que Primoca et Ceraas- l-98 montreru
des ETR respectivement  plus (486 mm) et moins (205 mm) importantes.
L’analyse statistique ii  montré que la variété Primoca (très ramifiée avec un nombre  moyen  dc
24  rameaux) et la variété Cemas-1-98  (monotige : non ramifié) ont respectivement  la plus



grande (hauteur plante ou HP : 223 cm) et la plus petite taille (HP : 87 cm). Les variétés 32-  15
et 38-l -7 (peu ramifiées : 6 rameaux) ont des hauteurs (HPmoyen : 141 cm) similaires er:
inférieurs à celle de k’endev 55 (moyennement ramifiée : 16 rameaux, HP : 180 cm), alors que:
Jaalgon 128 et Cross 11’3  (peu ramifiées : 9 rameaux) à HP analogues (HPmoyen  : 16 1 cm 1
sont intermédiaires entre ces 2 groupes On note aussi que la hauteur d’insertion de la
première capsule (HC1  ) est positivement corrélée  avec la hauteur des plantes (HP). En outre.
lc suivi de l’indice foliaire  ou Lmf ureu index  (L,U)  a montré une évolution similaire chez
toutes les variétés.
On note un accroissement lent du 19ème  au 3 1 è’ne  jours après semis (jas),  puis une augmentation
rapide avec un maximum à 38 jas chez Ceraas-l-98,  70 jas chez Primoca, et entre 52  et 59 jas
chez les autres variétés. A partir de cet optimum, le LAI reste constant avant la baisse
drastique jusqu’à la maturité. Il ressort ainsi une relation entre I’ETR  d’une part. et la duree  3~
cycle, le degré de ramification, et le LAI d’autre part. 11 apparaît également que les variété:.
32-15.  38-l-7, Jaalgon 128  et Cross no3  ont des rendements équivalents et plus élevés par
rapport à.  ceux de Ceraas- l-98, Primoca et Yendev 55 qui sont aussi similaires.
Pour la production de graines, la variété Primoca utilise moins efficacement l’eau que les
variétes  32-  15.  38-l-7. Jaalgon 128 et Cross no3  les plus efficientes  ; k’endev  52  ut
Ceraas-l-98 étant intermédiaires. On note aussi que le rendement en graines est negativemem
corrélé au degré de ramification.
Conclusion
On a pu distinguer 3 ;;roupes  de variétés selon le port, les consommations en eau (ETR)  et le
rendement en graines (Tableau ci-après) :

Caractéristiques des variétés.
.--.._-_-- _-.~-

Port
E-IX

(mm d’eau) Rendement (kg ha-‘)
..- -_.. -“-..--- - - __^~_

Monotige
(non ramifié) 205 625

---_-_-- - ____ -_.-._

Peu ramifié 300-400 1400

.-------.--- - - - -- - - - - - ----..--.. _-_-

Très ramifié 400-500 785
-_-..-__- -.- -..---_-.-.

Cette ctude  a permis de préciser d’importantes caractéristiques des variétés considérees  dans
des conditions agroecologiques  du Sénégal (station du CNRA de BambsyI, région de
Diourbel).  Même s’il est indispensable de valider ces résultats en milieu paysan par des essais
variétaux  multilocaw  . on peut cependant émettre des recommandations sur leurs zones
potentielles de culture :
- varietés  32-15.  38-l-7, Jaalgon 128 et Cross no3  : zone soudano-sahélienne (centre et nord}.
_  \;arietés  Primoca et Yendev 55 : zone soudanienne à sub-humide (centre et sud).
- varieté  Ceraas- l-98 zone sahélienne nord.
Activité 3 : Effet da déficit hydrique sur le comportement agro-morphologique et
physiologique de trois variétés de sésame (Sesamum indicum L.) (Diouf M.. Braconnier S,.
Diouf O., Sarr B., Roy.-Macauley  ,200O).
Les travaux realisés  8,~ station à Bambey au cours de la campagne d‘hivernage 1999 sur
l’évaluation des besoins en eau, la croissance et la productivité du sésame ont permis Je



caractériser le comportement agronomique de sept génotypes introduits dans une Aone  scmi-
aride du pays. En effet, certaines de ces variétés considérées dans cette étude présentent
respectivement un bon potentiel de rendement et un port peu ramifié (1300 à 1400 kg ha“ pou;*
313-l -7 ; 1500 kg ha-’ pour 3 2-l 5),  un faible rendement (750 kg ha-’  pour Yendev 55)  avec un
port très ramifié et un cycle relativement précoce (90 jours). A la suite de cette Cvaluation,  cc
travail a été initié au  cours de la contre saison 2000 en raison du contexte de pejoratiun
climatique qui sévit #lu  Sahel en général, et au Sénégal en particulier. Son objectif était dt:
caractériser les réponses agro-morphologique et physiologique de 3 variétes  en conditions dr:
déficit hydrique.

Au cours du cycle, les résultats du suivi de l’indice foliaire ont montré une évolution
globalement similairta  chez les  3 variétés étudiées. On peut remarquer que pour toutes cc:;
\iariétés,  le L.,41  de 5. le plus élevé. est obtenu à partir de 55 jas. Avant l’arrêt de l’irrigation
(42 jas)  pour l’induction du déficit hydrique (DH), les différences notées entre les rraitements
pourraient être dues .i  un biais dans les mesures pendant cette période caractériske  par unr
couverture végétale rlon  encore complète. D’ailleurs, on peut constater qu’au 48” jas. ces
différences n’existen;  plus. Le traitement hydrique a un effet dépressif sur le LAI des :
variétés, qui devient significatif au 83” jas. Il n’y a pas de différence significative entre le::
variétc;irs.  L’effet relatrvement  limité du stress sur le LAI peut s’expliquer par le fait que 121
prSrio&  coïncide avec,: la maturité des plantes provoquant un jaunissement et une chute de:*
feuilles basales.  On wit  en effet que le LAI des témoins diminue pendant cette période. Er:
outre. la baisse du LAI de la variété 38-1-7 à ETM au 48’ jas devrait être due à un artci-facI
dans la mesure.
~4préx  l’arrêt de l’irrigation. on a noté que les 3 variétés ont toujours un potentiel hydriqw
foliaire (@)  similaire, alors qu’on a pu distinguer significativement (p=O.OSj  les ETM de:,
S’I’R 15 jours après l’application du stress. La photosynthèse (A) et la transpiration (E) ont
montré une même évolution  chez les 3 variétés. Avant l’installation du stress (jour J), le:~
variétés 32-15 et 38-l-7 ont donné les valeurs de A et E les plus élevées et similaires. alors
que Yendev 55 a montr6  une A et une E les plus faibles. Par suite, on n’a pu révéler &
différences significatives entre les variétés que 15 j après l’induction du stress avec le rn~mt
classement. Pour gs, l’analyse n’a montré de différences significatives (p=O.O048)  entre Icc
variétés qu’aprés  15 jwrs  de stress avec le même classement que pour A et E. Par ailleurs, 4)~
a constaté que le stress hydrique ne provoque une baisse de A qu’à partir de J-t-  15,  tandis qu’if
reduit E dès J-t-10. 1 a baisse de A notée chez les témoins pourrait s’expliquer par l’état
physiologique des plantes, la période de stress ayant couvert une bonne partie de la phase de
t‘loraison-maturation  des plantes.  Quant à la gs, elle a montré avec le DH, une baisse plu>
précoce dès J+7  par rapport à A et El.  Au jour J+15,  la gs a présenté une interactiw
significative RH x VAR avec une valeur similaire (0.20 mol m-’  s-l)  pour 32-l 5 et 38-l -7  CI:
ETM alors que les aulres  combinaisons de niveaux de facteurs ont donné une valeur similaire
de 0.08 mol m” s“. l..a baisse généralisée de A. gs et E entre le jour J et J-+  7 pourrai1
s”expiiquer  par un dCbut  de la phase de sénescence (72 jas) d’autant plus que la gamme
atteinte a été maintenue par la suite. Pour le rendement. l’analyse a révelé  une interacticjn
RII s VAR significative (p=O,O165).  Il ressort que parmi les 6 traitements, la \,ariétG  32-t 5 w
bonnes  conditions d’alimentation en eau a présenté le rendement le plus élevé.
Conclusion
Les rtisultats  de ce travail ont permis de montrer, à partir de l’indice foliaire, que le‘ 3 vari&&
CtudiCes  présentent UF~  comportement similaire par rapport au dt!veloppement  de l’appareil
a&ien. Certaines différences  notées au 42” jas (entre les traitements) et entre 42 ct  47 jas (pou1
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3%  I-7-ETM),  pourraient être dues à un biais dans les mesures. Pour ce paramètre, le stres:;
hydrique appliqué n’a pas permis, sauf pendant la phase de sénescence. de distingue;
signiticativement  leo;  2 régimes hydriques pendant la période d’étude. C‘eci pourrai:
s’expliquer par le fait que le stress hydrique est intervenu au moment où la couverturt:
\+gétale  du sol était irès  dense, et que ce stress ne provoque quand même pas dc chute de:;
feuilles. Par ailleurs. il apparaît également que les variétés présentant les rendements les plus
élev&  montrent aussi des laiveaux d’assimilation, de transpiration et de conductance
stomatique  les plus élevés. En outre, à partir de l’interaction régime hydrique x variété. on a
not&  que la variété 3% 1-7 dont le rendement est statistiquement comparable à celui de 3?-  15
(la plus productive en conditions hydriques optimales) en condition de stress hydriquc s’es:
montrée moins sensible à un déficit hydrique en phase floraison avec 36% de perte dt
rendement que les variétés 32-l 5 et Yendev 55 qui ont accusé respectivement 70 et 61% de
baisse de leur rendement  en graines. En effet, cette variété qui présente un niveau JC

rendement plus intéressant  en condition de stress serait plus recommandée pour les zones ;I
pluviométrie déficitaire.
Ces recherches ont permis de réaliser une avancée dans la connaissance de la culture ct de
fournir les premières informations sur le comportement agro-physiologique de ia  planrte aprPs
sa réintroduction au Sénégal. Ainsi. face a la forte demande d’assistance technique  exprimée
par les  organisations paysannes, ces premiers résultats nous ont permis d’assurer un début dt.
collaboration avec les  organisations non gouvernementales telles que Vétérinaires Sans
Frontières (VSF. Kolda), Catholic Relief Services (CRS, régions de Kolda, Tambacounda.~
Kaolack  et Fatick), c:t  le Programme de Développement Rural Intégral pour la Moyenne
Casamance (Primoca,. Sédhiou) respectivement. Cette collaboration a permis de mettre ct
matériel végétal purifié et diversifié à la disposition des producteurs et d’améliorer les
rendcrnents  moyens en milieu paysan qui sont compris actuellement entre 500  et 850 kg ha”
dans la rtigion  de Kolda (ceinture laitière et zones d’intervention des organisations paysannes
FADECBA  et AAJACK’OLIJFIFA).
Activité 4: Assistance technique pour le transfert de techniques culturales aru
agropasteurs de la rkgion  de Kolda (ceinture laitière) et 1 ‘amélioration de la productiott  de
sésame. (Diouf M., Roy-Macauley H. (Ceraas/Isra)  et Colleuille A., Baldé  h4.,  (‘hapon  M
(VSF),  1999 et2000 : ,voiraussi  COFtAF ACTION N016,2000)).
Au cours de la campagne agricoles 1999 et 2000, le Ceraas a fourni un appui scientifique il,
l’Organisation  Non gouvernementale, Vétérinaires sans frontières (VSF). L’appui a consistti  5~
fournir des informations et à prodiguer des conseils (considérations théoriques sur l’itinéraire
technique)  pour une bonne conduite de la culture d’une part, et à assurer le suit i agronomique
du semis à la récolte de la culture d’autre part. Cet encadrement était destine à 3 animateurs de
VSF et à 16 agropasteurs-pilotes de six villages de la ceinture laitière, dans la région JE
Kolda.
Les résultats montrent que pour  les parcelles de 9 agropasteurs ayant assez  bien suivi le>

reconlmandations.  le rendement a varié entre 370 à 1140 kg ha-‘, avec 2 des parcellec-
dépassant 1 000 kg ha” , soit un rendement moyen de 735 kg ha-‘. Pour les 7 agropasteurc
n’ayant pas appliqué les conseils prodigués pendant le suivi. le rendement. est compris cntrc
70 à 370  kg ha-! avec une moyenne de 200 kg ha-‘.
L’encadrement a ainsi permis de multiplier la production moyenne respectibemcnt  par 3.ï
pendant la campagne 1999  (entre paysans encadrés ayant appliqué les conseils et paj  sanc
n*ayant pas suivi corrwtement  les opérations culturales), et par 4.7 par rapport à la campagne
1998 avant l’encadrement (rendement moyen : 157 kg/ha).



Ca:s ksultats très encourageants ont constitué ainsi un acquis considérable dans le  processus
de dc!veloppement  dc: cette culture au Sénégal. C’est dans ce sens que les activités dc
recherche se sont poursuivent en favorisant une plus grande implication d’autres institution:,
afin de Favoriser  la collaboration entre 1’Isra  et les structures de développement partenaires.
Ces diffkrents  acquis ont favorisé le partenariat entre le Programme de Développement Rurai
Intégral pour la Moyenne Casamance (PRIMOCA) et le Ceraas qui ont ainsi initié et menc
conjointement deux activités pendant la contre saison 2000 et la campagne agricole 2000.
Activité 5 : Multiplication de semences de cinq variétés de sésame en station et tests de
dkmonstration  en milieu paysan (Département de Sédhiou, Région de Kolda) (Diouf M
(Ceraaskra)  et Sagna  1. et Dembélé A. (PRIMOCA), 2000).
Au terme  de cette activité, par rapport à la production de semences en station ((IFA)  et au
niveau des tests de démonstration conduits dans les villages, le tableau ci-après donne le:;
performances des diflkentes  variétés dans la zone de Sédhiou. Dans la station 6  Bambey.  uw
quantité de 103 k g de semences a été également produite pour servir dans les essais
multilocaux envisagk  par le PRIMOCA pendant la campagne d’hivernage 2000 abec
l’assistance technique du Ceraas.
Production de semences en fonction du site.

.l-- .--_ --------
Vari&é r Site de Boussoura r Site de Mzina E. Souané 1

_.II__-_.-_-  __.._  ̂-
Site du CFA

QSP : quantité de semences produites exprimée en kg ; RDT (kg ha-‘) : rendement exprimé en kg ha-‘;  NC IIOH
concernée.

Ce tableau 1 permet de constater que :
- ces rkultats  confirment les bonnes performances déjà obtenues en station pour les variétk
introduites ;
_ 1~s  meilleurs résultats ont été obtenus au niveau du site de Médina El Hadji  Souan

(M.E.S.) où les rendements sont voisins de ceux réalisés en station et suivis de ceux dt:
Boussoura :

- les  performances les plus faibles ont été enregistrées au CFA sauf pour 38-l  -7 et
Primoca qui se sont bien comportées ;

_ le  rendement particulièrement bas de la variété 38-1-7 à M.E.S. où elle a bté très affect&
pdr les attaques répétées de la chenille enrouleuse (Antigustra  cutulwnulis~,  de I;I
phyllodie ou « b:hlai  de sorcière » et l’apparition clu champignon Rhizoctmiu hata~icdtr
wec l’es&  d’humidité (interférence entre la fin  de l’essai de contre saison LJI
l’installation de lit  saison des pluies) et qui a provoqué une pourriture du collel  suivi d’un
flétrissement des

Ainsi. pour le cas du CFA, ces résultats confirment les conditions édaphiques particulièrement
dZfa\ orables  à l’installation. à la croissance et à la productivité du sésame et occasionnant un1:
perte sur le rendemerll. moyen de 37,5M,  et 12% par rapport aux sites de M.E.S. et Boussour;l.



respectivement. Toutefois. unt: analyse exhaustive du sol et de l’eau d’irrigation s”avt:re
indispensable pour déterminer la nature de la contrainte et proposer une solution appropriée.
Dans le cadre du voler (( Formation des acteurs aux techniques de culture )) de cette activite,  la
formation de 18 personnes (2 agents du PRIMOCA, 1 agent du Secteur agricole, et S 6
membres d’organisations paysannes comme ASSOLUCER,  AAJACICOLXFIFA.  et autres
producteurs de la zone) a été effectuée 6 la fois à partir de sessions de formation théoriques
sur les techniques de culture du sésame et des visites d’essais de démonstration.
Conclusion
Cc travail a permis dc; produire 177 kg semences de qualité pour ces 5 variétés qui devraient
ctre utilisées dans le cadre des tests multilocaux prévus en milieu paysan d’une part. et pour la
constitution d’une banque de semences pour le PRIMOCA d’autre part. Par ailleurs, la
formation de 18 personnes a contribué à améliorer l’expertise locale en matiére de culture du
sésame.
Ce matériel végétal c.:t ce transfert de connaissances devraient favoriser une amélioration.
même trtis localisée dans un premier temps, de la production dans cette partie de 1‘1  zone sud
du S&égal.  C’est dans ce cadre que l’activité 6 a été conduite pendant la campagne agricole
2000 dans le but d’assurer une formation des producteurs à la base.
Activité 6 : Comportement agro-morphologique  et productivité de cinq vari&!s de sésame
(Sesamum indicum L) dans la zone sud du Sénégal (Département de Sédhiou, Région de
Kokda)  (Diouf M. et K*onaté 0. (Ceraas/Isra)  et Sagna 1. et Dembéié A. (PRIMOCA 1, 2000).
Lt: tableau ci-après présente les résultats obtenus au cours de l’hivernage 2000 sur Ieu
paramètres de croissance. On constate que la variété Primoca est la plus haute (HPM : hauteur
dc la plante à maturita).  avec la hauteur d’insertion de la 1”” capsule (HPC) la plus éleuèe  ei
une plus grande vigueur des plantes. Pour HPM et HPC, ce comportement est lié ii la fois <ici
type botanique (ramifié) et à la durée du cycle (11 O- 120 j).
Paramètres de croissance des variétés au cours du cycle. ~cs movcnnes ao-ectées  des  memcs leurch  IIe  \,,m  PL!.,

siwifïcativement  dillerentes au seuil de 5% (test SNR).

._._....  --.” _____.  ---.-..
VariétG
32-15
38-l-7..-."-" ---.-.__---- -.
Cross n”3 __-- ---
Jaalgon 128
Primoca,-- ----"--.-.-
DMT  : diamètre moyen dc:  la tige à maturité.

Pour te diamètre molen de la tige à maturité (DMT), il traduit une meilleure adaptation de
cette hrariété par rapport aux autres avec ses individus plus vigoureux. Ce tableau montre qut
Ici autre:< varié& ont une hauteur similaire de 108 cm à la maturité. Par rapport à HPC et
DMT. les variétés Jaalgon 128, 38-l-7 et 32-l 5 ont des valeurs similaires et inférieurs à celle
dc: Cmss no3 qui suit Primoca. Par ailleurs. l’apport d’engrais (Fl ) améliore signitïcativemenr
la croissance de toute:,, les variétés par rapport à FO (témoin sans engrais). En outre, l’effet site
yui a &é noté distingue Sandiniéry (sols très acides) des 3 autres sites aux réponses similaires
par rapport à HPM et DMT.
L’analyse statistique a révélé pour les rendements en grains une interaction site x variété
Ainsi il ressort qu’ai. niveau du site de Bambaly, les variétés 32-15, 38-l-7 et Primoca sont
ics plus productives, :ilors qu’à Médina EII, Hadji Souané (MES) et dans la plaine du Séfa. Ier
varié& Primoca. 38-Y -7 et Jaalgon 128 dans une moindre mesure sont les plus adaprées.



Quant au site de Sandiniéry  qui correspond au site le moins performant toutes vari&:;
confondues. on peut noter un meilleur comportement des Vari&és Primoca et Cross n”3, Par
ailleurs, des effets simples significatifs pour le traitement et la variété ont ét6  remarqués. 1’
un rendement en grains plus Plevé (5235  kg ha-‘)  que FO (440 kg ha-‘)  et Primoca, avec urZ
rendement réel de 705 kg ha-‘. se distingue des autres variétés qui ont un rendement similairt
moyen plus faible (426 kg ha”).
Conclusion
Cette étude a permis de caractériser le comportement agro-morphologique des 5 va.riétés, et dc
soir leur adaptabilité clans cette zone pendant la première année d’introduction. L.cs résultats
obtenus permettent de révéler que :

n la variété Primoca dite variété “locale” avec un bon développement v&g&atif et ut
rendement plus élevé, présente un comportement meilleur qui traduit sa bonne
adaptation à la zone par rapport aux autres variétés ;

. la fertilisation améliore le rendement même si une étude économique est nécessaire
pour confirmer sa rentabilité et justifier l’apport d’engrais ;

. le zonage suivant peut être proposé :
+ 32-X5,38-1-7  et Primoca pour la zone de Bambaly ;

Primoca. 38-J -7 et Jaalgon  128 pour la zone de Médina El Hadji Souan  et dans la
plaine & Séfa ;

+ Primoca et Cross no3  pour la zone de Sandiniéry.
8 Cependant, cette expérimentation étant la première en milieu réel, les r&ult&  obtenus

méritent d’être  validés par d’autres études (1 à 2 ans).

Par ailleurs. le Ceraas a eu à nouer un partenariat avec le CRS dans le cadre d’un pro-jet
intitufé «  Recherches pour la promotion de la culture du sésame au Sénégal >>.  Ce projet qui a
titi  proposé et exécute  par le Ceraas est une partie intégrante du programme rigional de
promotion du sésame du CRS qui l’a financé sur la période 2000-2002. Il vise à accroître la
production (contribution à la tnise à disposition des producteurs des variétés améliorées et
adaptees  aux conditions locales par le biais d’une recherchejaction  participative). ct Ii former
les producteurs aux technologies appropriées de conservation et de transformation du sésame
11 est conduit en étmite  collaboration avec les partenaires du CRS, dans le cadre d’une
dtmarche  qui favorisl:  l’implication des producteurs dans toutes les phases du processus de
recherche. II s’agit des 5 organisations de producteurs Fadecba, Aajac/Colutifa  (région Je
Solda).  Egan (région de Kaolack). Egat (région de Fatick) et du GadecKawral Féddé (rt;gion
dc Tambacounda). Ces organisations paysannes ont une expérience en matière de production
et  de wituration  du s&ame  même si ces expériences varient sensiblement d’une organisation 6
une autre et sont bavées sur des pratiques culturales traditionnelles. En outre. elles sont
connues de CRS!Sén&al  dont elles ont déjà bénéficié ou bénéficient encore de l’assistance
technique et financière dans d’autres domaines comme la microfinance et la santC.  Le CRS
assure  également la mise en relation entre ces organisations paysannes et les services
techniques impliqués dans la production (Ceraas/Isra)  et la transformation du sésame  (ATI  1.
Activité 7 : Effet de /‘interaction génotype x milieu sur la croissance, le développement et
lor productivité de cinq vnriéth  de sésame (Sesrrmum  indicum L.). (Diouf M.. C’eraas/Isrü)
Cette étude a permis de caracttiriser dans un dispositif multilocal. le comportement morphu-
ph&ologique  de cinq variétés de sésame. et d’évaluer Leur performances dans les régions de
Kolda. Kaolack. Fatick et Tambacounda pendant la première année d’introduction en milieu



paysan (campagne 2OOO) au Sénégal. Les résultats obtenus permettent de classer ies variété:;
étudiées en deux principaux groupes :

l 1” groupe constïtué par les variétés Primoca dite variété « locale 1). 38-I-7,  32.-

15 et Cross no3 plus performantes et présentant un rendement similaire moyen

de 700 kg ha-’  ;
. 2é”‘e groupe représenté par la variété Jaalgon  128 avec un rendement moyen de

500 kg ha-‘.
Au terme de cette Ière campagne, ces performances nous permettent de recommander, pour
X’enscmble des sites du fait de l’absence d’effet site significatif, les variétés du 1” groupe.
Ainsi. en dehors de leur meilleur comportement. nous les proposons pour la raille (gros
calibre : 32-l 5) et la couleur (32-15 et 38-l-7) de leur graines, critère très recherché dans les
transactions internationales sous la forme graine. Toutefois, il convient de souligner que dans
le 1”’ groupe, la variété Primoca semble mieux se comporter sur les sols ferrallitiyues, tandis
que les autres variétés présentent quasiment la même comportement pour les diff&-ents types
de sols rencontrés (sols ferrugineux tropicaux lessivés et sols ferrallitiques).
En ce qui concerne la période d’installation des essais., les taux de levée obtenus ont montr6
que les dates auxquelles les Ternis ont été effectués (15 au 25 août 2000) n”&aient pas
adéquates. Ici, nous rappellerons d’ailleurs qu’au cours de la période d”instructictn du projet:
par le CRS, le Ceraas a attiré l’attention des responsables de la dite structure, sur la nécessité
de tenir compte du calendrier cultural  si toutefois un avis favorable devrait être rGserv6 & la
requcte. Cependant, malgré une notification relativement tardive du financement du prqje~
rpar rapport aux considérations techniques qu’il fallait régler comme préalable et a la prise de
contact et 6 la sensibilisation des organisations paysannes partenaires), nous avons tenu il
dtimarrer  les travaux comme souhaité par le CRS en prévision de ses activités dans la regior1
sud. Cette limite connue d’avance devra donc être prise en compte dans l’appréciation des
performances présentées et qui. restent malgré tout satisfaisantes.
Par ailleurs. les résultats obtenus montrent globalement. pour cette campagne X(10. que 1~s
sites d’étude considéres  sont favorables au développement du sésame (voir les rendements des
producteurs modèles) d’autant plus que les meilleures performances se rapprochent des
r&sultats obtenus en station d’une part, et que les rendements moyens enregistrés tous sites
confondus restent bien supérieurs aux rendements connus jusqu’à maintenant en miliw
paysan et aux moyennes africaine et américaine du sud (meilleure moyenne mondiale). En
outre. ils révèlent donc. contrairement à ce que pensaient la majorité des agriculteurs de la
Casamance.  que le sésame est une culture à haute potentialité de production pour des besoins
en minéraux relativement modestes.
Les valeurs enregistrées pour lt: poids de mille grains montrent qu’au moment de la récolte, la
maturité physiologique des variétés a été bel et bien atteinte. Ainsi, la récolte ayant t;ts
cf’fectuée avant la déhiscence des capsules (ouverture des capsules), nous faisons remarquer
l’acquis de taille que constitue la bonne appréciation de la maturité physiologique par les
agriculteurs. Cet acquis permettra désormais, d’éviter les pertes de récolte par d&iscence  t’t
disposer du temps sufrfisant pour récolter des superficies importantes (10 à 15 jours).
Au plan de la fertilisation, si l’on considère les niveaux. de rendements enregistrés, la dose de
X0 kg ha” appliquée (considérée comme économiquement rentable en référence ti (IL)S résultats
dc: recherches antérieurs) pourrait constituer une dose intéressante, parce que peu onéreuse.,
pour les paysans des zones étudiées. Cependant, des essais de fertilisation devraient &rc
mené.5 spécif>quement sur cet aspect en utilisant les diverses formulations existantes
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(produites par Senchrm) et & différentes doses afin de déterminer la meilleure formulation. I;i
dose optimale et celle économiquement satisfaisante.
I,‘analyse  de la perception des agriculteurs pilotes et des paysans visiteurs sur I”adéquation sl
I’efficience des techniques culturales transférées et sur le comportement agronomique cies
variétés proposées a également permis de considérer ces premiers résultats comme
satisfàisants.
Par rapport à la production de semences, la quantité de 2378,6  kg produite nous a permis dc
réaliser 52.8% de l’oh.jectif  fixé à 4 500 kg. Quant au transfert des techniques culturales. 74%
des agriculteurs pilotes ont suivi les conseils prodigués par l’équipe scientifique et technique
(chercheur responsable et encadreurs) au cours de la campagne. Ce suivi nous 3 d’ailleurs
permis d’identifier des producteurs pilotes modèles sur qui le projet pourra s’appuyer pour
fctcilirer l’adhésion d’autres paysans membres des organisations paysannes concernties  ou non.
C‘e  travail qui constitue la première tentative d’introduction formelle d’espèces exotiques de
si:same en milieu paysan représente une contribution significative dans le processw
d”amélioration  de la production du sésame au Sénégal. Entre autres acquis, il a permis. ;i
travers un suivi régulier (hebdomadaire par les encadreurs et K-mensuel par le chercheur
responsable) et conjoint des champs d’essais avec les paysans pilotes :

l de transférer ~NX paysans les connaissances sur l’itinéraire technique approprié pour
assurer une rentabilité satisfaisante dans les sites concernés ;

l de déterminer le comportement morpho-phénologique des variétés introduites en
relation avec les caractéristiques édapho-climatiques (sol et climat) des sites suivis ;

* de déterminer les performances de ces variétés après la première campagne en tenanr
compte. à la fois, des conditions des sites (sols, conditions d’installation...) et du degré!
d’implication des agriculteurs pilotes choisis.

Cependant, cette expérimentation ne correspondant qu’à la première année de test en milieu
réel, les résultats obtenus méritent d’être validés par ceux de la campagne 3001 (année 2 du
projet) avant leur vulgarisation,
III. RECHERCHES EN COURS
Ilans  le cadre de la continuation du programme de recherche mis en place au C:eraasillsra
d’ une part. ct du projet  Ceraas/CRS/organisations  paysannes d’autre  part ,  les  3
expérimentations suivantes sont en cours de réalisation.
1. R&ponses  morpho-physiologiques aa déficit  hydrique du sésame (Sesamum indicum L.)
cultivé en rhizotron (Diouf M. et Guèye h4.  (étudiant en DEA))
CY”cf  essai qui est actuellement Inené dans la serre du Ceraas à Thiès s’inscrit dans Ie cadre du
programme des travaux de caractérisation agro-physiologique du sésame conduit par le Ceraas.
Ainsi.  cotnpte tenu de la phase critique du cycle  de développement que constitue l’installation de la
culture de sésame, ce ,travail  cherche à améliorer les connaissances sur le systtttne  racinaire ct lc
fonctionnement hydrique de cette plante au stade précoce. Ceci permettrait d’identifier les génotypes
les plus intéressants en conditions d’installation difficiles (déficit hydrique).
Cet essai a pour objectif  principal de déterminer les relations entre certaines caractkristiques
racinaires et physiologiques. et Ila  résistance au déficit hydrique des 7 variétés de sésame.
Deus facteurs sont étudiés : la variété avec 7 niveaux [38-  1-7  (90 jours), Yendev 55 (90 jours), ?3-  15
(90 jours), Jaalgon  12X (90 jours), Cross no3 (95 jours). Ceraas-l-98 (7.5 jours), Primoca ( 1 IO- IX
jours)I.  et le régitne  hqdrique  avec 2 niveaux [Arrosage à la capacité au champ (T): déficit hydriqun
par arrêt d’arrosage à partir du stade 6 feuilles (S)].
Ix dispositif expérimental sera en blocs complètement randotnisés avec 14 (7x2) traitemettts.
Les principaux résultats attendus sont :
+ Dctermination  des caractéristiques d’enracinement des variétés étudiées (architecture U.

vitesse d’élongation des racmes) en condition de contrainte hydrique.
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+ Détermination de la cinétique de l’assimilation et de l’allocation des assimilats  au cours de
l’induction du stress.

+ Identification de génotypes  tolérants face à la contrainte hydrique.
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2,.  Effet de l’interaction génofype  x milieu sur la croissance et la productivité de cinq
variétés de sésame (Sesamum  indicum L.) au Sénégal (régions de Kolda, Kaolack, Fatick et
Tambacounda) (Diouf M. et Diop M. (Flève ingénieur : mémoire de fin d’études A l’ENSA  de
Thiès)
En  effet,  cet essa  s’inscrit dans le cadre des activités de l’année 2 du projet
C‘eraus/CRS/organisations  paysannes mentionné précédemment, et constitue ainsi une
continuation des tests d’évaluation multilocale et pluriannuelle du comportemcnr
agronomique de ces cinq variiités  de sésame en vue d’une proposition de matériel végktaii  A
vulgariser dans les zones agro-climatiques ciblées.
I.‘ob*iectif  principal de cet essai est d’évaluer les performances agronomiques et l’adaptabilite
des variétés introduites dans les principales zones de culture du sésame ciblées dans ce prqjc:
sus-mentionné. Pour ce faire, les objectifs spécifiques ci-après ont été fixés :
e caractériser le comportement morpho-phénologique des génotypes en milieu paysan ;
* determiner  l’adaptabilité des variétés introduites à partir de leur comportement

agronomique, et proposer un zonage pour leur distribution ;
o transférer l’itinéraire technique adéquat aux paysans (régions de Kolda, Kaolack, Fatick  e!

Tambacounda).
Le facteur étudié est la variété avec 5 niveaux que sont : 32-l 5 (9Oj), 38-l-7 (9Oj),  Jaalgon
128 (SOj),  Cross no3  {953)  et Pcimoca (1 lO-12Oj)  considérée comme témoin pour Ia zone  suc!
du Sénégal.
IX dispositif de l’essai est un dispositif multilocal en blocs dispersés équilibrés installés dans
5 sites (localités) dana les zones sud (région de Kolda). centre (régions de Kaolack et Fatick).
et est (région de Tambacounda) du pays.
Les rksultats  attendus sont les suivants :
+ Transfert du paquet technique aux agriculteurs des zones sud et centre du Sénégal.
+ Caractérisation du comportement agro-phénologique des génotypes étudiés dans ces

zones.
+ Evaluation des performanws  agronomiques dans le contexte de l’interaction génotype  s

milieu et de l’adaptabilité des génotypes introduits dans ces zones.
IV. RECHERCHES EN PERSPECTIVE
Il s‘agit des activités de recherche envisagées à partir de l’année 2002 dans Ic cadre de
conventions particulikes déjà signées ou  en cours. Ici, nous pouvons citer 3 projets suivants :
1. Recherches pour la promotion de la culture du sésame au Sénégal Pronosant  fi
Esponsable  du proiet.;  Dr Macoumba Diouf, CeraasAsra
L”activité  à conduire s’inscrit  dans le cadre de la continuation du projet
C‘craas!CRS/organisal.ions  paysannes (2000-2002j  et porte sur la transformurion  et la
conser~~ation  des produits et sous produits du sésame. Son objectif est de doter les producteur:
d’une technicité qui leur permettra d’optimiser la valorisation du sésame et dc ses sow
produits par la transformation et la conservation.
Cette activité interviendra en contre saison 2002 et consistera à former prioritairement les
fcmmcs  membres des organisations paysannes partenaires aux techniques artisanales de
trituration à la presse manuelle (récoltes de 2001),  de raffinage de l-huile,  et de kalorisatiors
des sws  produits du sésame. Pour ce faire, elle sera menée avec l’assistance technique d”‘4  Il
International dont l’e>;pertise  dtiveloppét:  en la matière dans divers pays de la sow&gion  sera
mise 3 profit . Un équipement constitué de presses manuelles avec pièces de rechanges sera
fourni aux producteurs. Ce matériel sera utilisé en priorité par les associations de femmes
pour générer des re\enus et vulgariser  l’usage des presses manuelles. Ces femmes seront
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choisies dans chaque localité et formées sur place (au niveau des villages) avec i’appui  des
techniciens de AT1  International.
La diffusion des résultats  de recherche au niveau des producteurs se fera au fur et 6  mesure i\
travers les canaux de vulgarisation des associations paysannes. A l’issue du projet, une
restitution finale  se fera à d’autres organisations paysannes, aux opérateurs économiques, aux
structures de l’état et aux bailleurs de fonds intéressés à la promotion du sésame, sous forme
d’un séminaire et par la publication d’un rapport final. Le CERAAS facilitera cette
vulgarisation et le CRS sera responsable de la dissémination des résultats auprès de ces
organisations et aupras  des programmes du CRS participant j l’initiative sous-regionale de.
promotion du sésame.
2. Amélioration de /a productivité et valorisation du sésame (Sesamum indicum L.) au
Sénégal CoordonnateE  Dr Macoumba Diouf, Ceraas/Isra
Ce projet a été retenu pour financement par le FNRAA dans le cadre du 2”“i’  appel 2
propositions et la négociation. ainsi que la révision sur la base de l’avis général du Comiré  de
gestion  ont déjà été faites. 11 regroupe 4 partenaires que sont l’Isra,  I’ITA et deux
organisations paysannes (IJnicom  : région de Kaolack et Aajac/colufïfa  : région de Kolda) el
doit couvrir la période 2002-2004.
Il couvre les domaines que sont l’agronomie, l’Agro-physiologie,  le Machinisme agricole. la
StYection.  la Technologie Alimentaire et concerne les zones sud-oriental (régions de Kolda ct
de Tambacounda) et sud Bassin arachidier (région de Kaolack).
Les objectifs généraux de ce projet sont d’augmenter les rendements en milieu paysan ct
d’amcliorer  les technologies de transformation existantes, et par conséquent les revenus ct la
sécurité a1  imentaire des producteurs.
Pour  ce faire. les objectifs spécifiques suivants sont poursuivis :
l sélectionner des variétés agronomiquement performantes avec de bonnes valeurs  nutritive‘

et caractéristiques technologiques ;
0 améliorer les connaissances sur les mécanismes morpho-physiologiques d’adaptation à la

sécheresse de cette plante ;
l proposer des Idéotypes  adaptés au déficit hydrique dans les zones agro-écologiques

d’introduction ciblées sur la base de la caractérisation de la variabilité génétique des
réponses morpho-physiologiques ;

* évaluer les besoins en eau, la croissance et le développement des variétés proposées à la
vulgarisation ;

o mettre au point et transférer aux producteurs des itinéraires techniques de production et des
technologies de transforma.tions  économiquement rentables.

3. Amélioration de la productivité de Ia culture du sésame (Sesamum indicum L.) et de la
qualité nutritionnelle de l’alimentation des populations rurales en Afrique de I’Oues~
(Gambie et Sénégal) Coordonnateur : Dr Macoumba Diouf, Ceraas/Isra
Cc  projet régional qui regroupr: des institutions de recherche du Sénégal (Ceraasilsra), de la
Gambie (NARI)  et de la France (CIRAD) a été financé par le CORAF/WECARD  sur la
période 200 l-2002.
L‘objectif global de ce projet est de contribuer à l’amélioration du pouvoir d’achat, de la
qualit  dc l’alimentation et de la sécurité alimentaire des populations rurales. Pour atteindre
cet objectif global, ce projet  s’est fixé comme objectif spécifique de contribuer zi
l’accroissement des renclements  du sésame et à l’identification des variétés présentant une
valeur nutritionnelle satisfaisante en Gambie et au Sénégal.



V. OPPORTUNITES DE MARCHE

V.1.  La production mondiale
Le sèsame  est cultivé  de manière significative dans plus de 60  pays mais les plus gros

producteurs sont asiatiques (61% des surfaces emblavées et 70% de la production : Inde 28X,,
Myanmar 16%. Chine 10%).
En Afrique. où le sésame est cultivé dans 23 pays, on constate une hausse signiticative  de la
production depuis 1985 (+  59%  pour les superficies et +52%  pour la production) ; ce qui place
ainsi le continent au ->emc..I rang Inondial  avec 25%. Le Soudan 339 OOOt,  l’Ouganda 73 OOOt,  Ie
Nigeria 60 OOOt.  la Tanzanie 26 OOOt  et la Somalie 24 OOOt  représentent à eux cinq 69% de la
production africaine. Les autres pays, notamment ceux de l’Afrique de l’Ouest  dont lu
production oscille entre 5 000  et 12 OOOt  ont des productions en augmentation ct sont trt;:;
dynamiques à l’exportation @abat, 1999).
Les performances en termes de rendement à l’hectare sont très inégales selon le niveau des
intrants utilisés et le soin apporté à la récolte (variétés déhiscentes) : 770 kg ha“ en Amérique
du Nord, 568 kg ha“ en Amérique du Sud, 427 kg ha-’ en Asie (Chine : 773 kg ha ’
Myanmar : 338 kg hi<‘)  et seulement 297 kg ha-’  en Afrique (130 à 440  kg ha“). Des
rendements supérieur:< à une tonne à l’hecta re restent exceptionnels, souvent limités il
quelques opérations itltensifiées  bien maîtrisées (Vénézuela et Egypte).
V.2. Les échanges internationaux
Lc  commerce mondial des produits du sésame (graines nettoyées, graines dépelliculées,  huile.
tourteau)  ne porte que sur 600 OOOt  soit seulemnt  25% de la production mondiale. Cecr
témoigne de l’importance dc l’autoconsommation par les pays producteurs. asiatique>*
notamment (Myanmar 82%. Chine 8 1%. Inde 71 OA)  et africains (Ouganda 90%. Soudan 6 1 ?O)
C’ettc  consommation domestique multiforme (huile vierge pour cuisson, huile condimentairc.
piitcs  et sauces. graines taostkes  sucrées ou salées, confiseries), notamment dans les pa>.:$
asiatiques, crpît  en fonction de l’évolution du niveau de vie raréfiant ainsi tes exportations 01.
obligeant certains paq  s producteurs à importer (cas de la Chine).
Lc  négoce est effectué essentiellement en graines (94%) suivies de loin par les  tourteaux
(23%) et l’huile (3%)

ILes  exportations en graines portent sur 549 OOOt,  en hausse de plus de 13’?/0  sur quatre ans
Quant à l’offre de l’huile,  elle reste réduite et stable avec 23 500t  et avec pour principaux
fournisseurs la Chine (23%). le Japon (14?/0)  suivis du Soudan, de Taiwan et des I!,S.A.. avec
8% chacun ; tandis que les exportations de tourteaux (19 OOOt)  se sont effondrees (contre
84 OOOt  en 1995) sur la même période (-79%). Cette chute des exportations  de tourteau qui
af’fecte  le Soudan (-8-t%) et la Chine (-118%) tient à la crise économique qui frappe les pa> c*
asiatiques importateurs (Indonesie  et Malaisie). Les principaux fournisseurs sont  : la Chine
33%. l’inde  10% et Singapour 10%.
IX marché de la graine est dominé par 6  pays (67% du volume traité) : Soudan 32%,  Inde,
15%. Chine 1 O%,  Myanmar 9%, Guatemala 6% et Nigeria 5%.

ILes  importations mondiales de graines (587 OOOt.)  en croissance régulittre  (-t-l  4% entre 1995 cl
1998)  sont par ordre d’importance, essentiellement le fait des pays suivants : .lapon 156 OOOt.
I!nion  européenne 15  000 à 67 OOOt,  Corée du sud 55 OOOt  et U.S.A. 45 OOOt,  soit 65% dl,
marché. La demande *japonaise  est en forte croissance (+38%)  puisqu’elle est passk  de
113  OOOt  en 1989 à 156  OOOt  en 1998 (Dabat, 1999).
Très présents en Afrique, les acheteurs opérant généralement pour le compte des grands
groupes japonais contribuent à développer un important courant d’exportation. Les
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exportations africairws  (76 OOOt)  représentent actuellement 54% des achats du Japon (part dt:
l’afrique de l’Ouest  : 28 OOOt  soit 36%). Les achats japonais au Nigeria wprésentenr
actuellement  21 OOOt  par an alors qu’ils plafonnaient encore à quelques centaines de tonnes en
1993 Ce résultat est ,ii mettre en partie à l’actif du Groupe BOLLORE qui a rachetti  et relance
une unité industrielle de nettoyage de sésame à Lagos.
En realité.  le second gros importateur est la Corée du Sud avec 50  000 à 70 OOOt,  mais CC
pays. très grand consommateur de tous les produits issus du sésame, pourrait importer à terme
plus que le Japon, du fait de la libéralisation prochaine de son commerce et de la reprise
économique (Dabat, 1999).  Sa production intérieure (40 OOOt)  payée à 300% du cours mondia:
risque alors de s’effondrer au profit des importations et la Corée pourrait, elle aussi.
rechercher un approvisionnement en Afrique.
Les prix élevés pratiqués 13a.r  les pays d’Amérique du Centre et du Sud freinent les
exportations. entraînant une stagnation, voire une régression des productions. Le Guatemala e::
le Mexique qui se sont spécialisés dans l’exportation de graines décortiquées/blanchies  (moins
dc 10% du marché mondial des graines) sont maintenant obligés d’importer partiellement des
graines d’origine africaine pour garder leurs parts du marché.
Les autres marchés d’importation sont d’une grande stabilité : 1J.S.A. (40 000  ;I 4.5 OOOt).
Turquie et I’aïwan  (30  OOOt).  Singapour, Arabie Saoudite  et Israël (20 OOOt).
V.3.  Les déterminants de la demande et des prix
La qualité des graines de sésame des diverses origines varie en fonction de la Vari&é  cultivPc
et des conditions de traitement des récoltes.
.4u  plan commercial, il existe 2 grandes classes suivant le type du produit :
- type nature (graines non décortiquées) ;
- type blanchi (graines décortiquées) dont le négoce est estimé à moins de l(f’?/o  des graines

commercialisées.
Les pays importateur:; recherchent des graines ((  Nature »  avec une pureté minimum de 90,3?<1
et des graines «  décortiquées j>  d’une pureté de 99,8  à 99,9%.
1 ‘utilisation mondiale sous forme de graines (boulangerie, pâtisserie, snacks, sauce et ptite:’
&ait  de l’ordre de 1 0.30 OOOt  en 1997.

I.cs exigences en matiére  de qualité sont très contraignantes et portent sur la couleur. le go<11
(absence d’amertume en particulier), la taille (calibre des graines), la teneur en huile.
l’absence de moisissures. l’absence de matières étrangères (débris divers) et de résidus de
pcsticides.  Les graines de couleur  noire ou foncée sont réservées à la trituration tandis que le::
graines de couleur blanc crème pourront être valorisées en boulangerie-confiserie Sans~
nl.cessiter  de décorticage préalable. Le dkcorticage  quant à lui ne peut être effectué que SLII
des graines relativement grosses et de couleur clair uniforme.

VA. Eventail des prix pratiqués en début 1999 (en US S/t)  : Source Oil world  (Dabat-
1999)

- ‘Type Nature cleaned  origine Nigeria : 670 à 760 $ FOR Lagos ;

~ Type  Nature Whitish origine Nigeria : 1 060 $ CIF 1J.K.  ;

- Type  Nature Whitish origine Soudan : 870 à 890 $ FOB ;

- Type Nature Whitish origine Afrique : 870 $ C et F Japon ;

- Type Décortiqué blanc : 1 270 à 1 300  $ C et F Japon.

V*S.  Perspectives mondiales
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;%~tuellement. les pays asiatiques ne semblent pas en mesure de satisfaire l’augmentation de la
demande internationale. La Chine importe des quantités importantes via Hong Kong, le
Vietnam  n’arrive pa:< à développer une production significative et de qualité-  et l’Inde
rencontre de plus en plus de difficultés à l’exportation du fait de la mauvaise qualite  de ses
graines (amertume et pesticides importants). Elle vend principalement en direction de pays où
le contrôle sanitaire est peu rigoureux mais ne bénéficie plus des marchés les plus porteurs
(arrêt des importations par la Corée, chute de 25 000 à 300 t sur le marché -japonais depuis
1996).

Seule l’Afrique semble pouvoir répondre à cette nouvelle demande. Elle a pour avantage
de prclduire un sésame d’assez bonne qualité (sans amertume, de couleur assez claire et sans
résidus de pesticidesi.  Mais, seuls les pays qui pratiqueront une amélioration variétale
notoire et se doteront d’une organisation commerciale fiable pourront profiter du marche.
Les recommandations pour l’Afrique sont les suivantes :
- remplacer les varietés  de couleur bigame  (mélanges variétaux) par des variétés pures (voir

première étape du processus de recherche initié au Sénégal) ;
- systématiser le nettoyage mécanique et/ou améliorer la technologie post récolte

(traitement et conservation des récoltes) ;
- respecter les engagements commerciaux souscrits (tonnage, qualité. propreté, date

d’embarquement. .).


